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  Plan Maya

Historique du problème

Les apiculteurs wallons rapportent des 
disparitions et affaiblissements de colo-
nies d’abeilles depuis 1999. Ils interpel-
lent les autorités fédérales dès cette date 
à ce propos. Plusieurs questionnaires sont 
lancés pour vérifier le bien-fondé des pro-
blèmes signalés par les apiculteurs.
A la demande de la Région wallonne 
(DGRNE), le CARI a mené la première 
enquête quantitative sur la saison 2003-
2004 à propos du phénomène de dispari-
tion des colonies d’abeilles en Wallonie. 
Le but de cette étude était d’établir une 
cartographie des ruchers et des problè-
mes de dépérissement au niveau régional, 
d’apporter une estimation quantitative du 
phénomène et de décrire les conditions 
environnementales dans lesquelles ont eu 
lieu ces dépérissements. Trois enquêtes 
ont été réalisées, permettant d’obtenir un 
panorama significatif de la situation puis-
que 15 % des 2658 apiculteurs répertoriés 
en Wallonie ont collaboré au projet, pour-
centage relativement important. L’analyse 
des résultats de cette enquête quantitative 
parvient aux conclusions  suivantes :

-  le dépérissement est présent dans toutes 
les régions de Wallonie;

-  au cours de l’hiver 2003 et du printemps 
2004, 14 % des colonies sont mortes,  
15 % ont été affaiblies et 30 % des 
ruchers wallons ont été victimes de 
dépérissement;

-  « Le symptôme le plus souvent observé 
dans les ruchers victimes du dépérisse-
ment est celui de la disparition de toute 
la colonie, à l’exception d’une petite poi-
gnée d’abeilles mortes ou vivantes sur 
les cadres. Ce symptôme ne correspond 
à aucune pathologie connue de l’abeille. 
Par contre, il peut s’observer lors de l’in-
toxication chronique d’une colonie »;

-  des champs de maïs sont généralement 
présents dans l’environnement des 
ruchers touchés;

-  les types de traitements anti-varroas 
ne peuvent pas être considérés comme 
la cause principale des dépérissements 
observés.

Cette étude souligne la nécessité d’une 
analyse de l’impact des produits phytosa-
nitaires sur les pollinisateurs, les dépéris-
sements étant le plus souvent remarqués 
dans les zones de cultures :
1/ analyse du pollen et du nectar récoltés 

sur des plantes cultivées dans différents 
types de sols;

2/ analyse des zones de butinage (via 
la récolte de pollen/miel) et mise en 
relation avec le comportement et l’état 
sanitaire des colonies;

3/ analyse des résidus toxiques dans les 
produits de la ruche.

Une commission parlementaire de la 
Région wallonne se penche sur le pro-
blème et commande une enquête multi-
factorielle dont l’objectif est d’identifier 
les causes des problèmes de surmortalité 
et d’évaluer la responsabilité de l’imida-
clopride, insecticide systémique largement 
utilisé en agriculture (Gaucho, Confidor). 
Cette enquête conduite par l’équipe de 
recherche de Gembloux Bio Tech ULg se 
déroule de 2004 à 2008 et ne conclut pas à 
la responsabilité unique de l’imidaclopride 
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dans la disparition des abeilles wallonnes, 
la principale cause de mortalité pointée 
étant l’infestation de Varroa destructor 
qui est un vecteur d’infection au pou-
voir pathogène. Une population excessive 
d’acariens peut en effet affaiblir les jeunes 
abeilles et permettre la multiplication de 
virus (virus des ailes déformées, virus de 
la paralysie aiguë) qui, rappelons-le, sont 
présents même dans les colonies saines. 
Pour maîtriser les populations du para-
site et ne pas hypothéquer les chances de 
survie des abeilles d’hiver, il apparaît donc 
nécessaire de traiter les colonies contre la 
varroase en utilisant les produits préco-
nisés pour le traitement d’été et d’hiver 
(respectivement un traitement à base de 
thymol (Thymovar par exemple) et l’acide 
oxalique (Oxuvar par exemple). 

Le phénomène de dépérissement et d’af-
faiblissement des colonies s’étend. 

Enquêtes récentes

Afin de tenter de quantifier l’importance 
de la mortalité des abeilles, l’Unité d’En-
tomologie fonctionnelle et évolutive de 
Gembloux Agro-Bio Tech - Ulg (Bach Kim 
Nguyen) et l’Université de Gand (Dries 
Laget, Informatiecentrum voor Bijenteelt, 
Laboratorium voor Zoofysiologie) ont lancé 
une enquête sur toute la Belgique pendant 
les saisons apicoles 2008-2009 et 2009-
2010. 176 apiculteurs ont répondu volon-
tairement à ce questionnaire en 2008-2009 
et 243 en 2009-2010.
En 2008-2009, le pourcentage des pertes 
au niveau national atteignait 20 %, 22,3 % 
en Wallonie. En 2009-2010, le pourcentage 
des pertes au niveau national a augmenté 
de près de 8 % par rapport à la saison 
précédente, atteignant presque 28 %. Le 
chiffre de la Région wallonne quant à lui 
montait à 30 %, avec un accroissement 
significatif des taux pour les provinces de 
Namur, de Liège et de Luxembourg. 
Il est important de noter que ces chiffres ne 
prennent pas en compte un panel constant 
d’individus : les résultats portent sur une 
population variable d’apiculteurs ayant été 
touchés par les dépérissements et ayant 

consenti à répondre au questionnaire de 
Gembloux-Gand. Ceci n’en demeure pas 
moins un indicateur intéressant.

Par ailleurs, le CARI dispose depuis 1998 
d’un réseau de suivi sanitaire de 65 api-
culteurs permettant d’évaluer l’évolution 
du cheptel apicole et l’évolution des popu-
lations de Varroa dans les ruchers. Les 
causes des variations enregistrées ne sont 
pas envisagées mais le suivi permet de 
dégager une tendance. 

Virus et pesticides : un projet 
d’échantillonnage pertinent

De nombreux programmes de recherche 
menés en Europe étudient le rôle joué 
par Varroa dans la propagation de virus 
pathogènes dans les colonies. Par ailleurs, 
en France et en Italie en particulier, des 
recherches sont conduites sur les effets 
sublétaux des insecticides systémiques 
néonicotinoïdes dont l’imidaclopride  (dose 
sublétale évaluée entre 1 et 20 µgkg-1 ou 
moins). L’intoxication aiguë de l’abeille 
domestique par l’imidaclopride et ses prin-
cipaux métabolites entraîne l’apparition 
rapide de symptômes de neurotoxicité 
tels que l’hyperréactivité, l’hyperactivité, 
des tremblements, et conduit à une hypo-
réactivité et à une hypoactivité. L’impact 
des insecticides systémiques sur l’abeille, 
y compris les substances actives de der-
nière génération, constitue un enjeu capi-
tal de la recherche et de l’apiculture à un 
niveau mondial, européen et régional. 

Dans le cadre du plan Maya, le ministre 
Lutgen souhaite compléter les données 
des études précédentes en finançant une 
analyse de l’impact des virus et pesti-
cides sur la santé des abeilles en Région 
wallonne, deux facteurs souvent cités pour 
avancer une explication possible des phé-
nomènes de disparition. Cet impact reste 
à ce jour inconnu, des analyses de labora-
toire basées sur un échantillonnage repré-
sentatif étant nécessaires pour déterminer 
cette influence. 
L’analyse portera sur les années 2011 et 
2012 et devrait aider à la mise en place 

d’un monitoring demandé par la Commis-
sion européenne dans le cadre de la santé 
animale (prévu pour l’année 2012). 
Les trois partenaires impliqués dans le 
projet bénéficient d’une approche et d’une 
expertise complémentaires :
-  le CARI, en la personne de Noa SIMON, 

fournira le questionnaire de base, for-
mera les assistants apicoles, gérera le 
matériel d’échantillonnage, organisera 
les prélèvements chez les apiculteurs 
partenaires et veillera à la bonne ali-
mentation de la base de données.

-  le CRA-W (Centre wallon de recherches 
agronomiques), en la personne de Louis 
Hautier, se chargera de la sélection 
des échantillons à analyser sur base 
d’un plan d’échantillonnage, produira 
des données statistiques concernant le 
marché des pesticides et alimentera la 
base de données.

-  Gembloux Bio Tech ULg, en la personne 
de Bach Kim Nguyen, se chargera des 
analyses virales et alimentera la base de 
données.

Il est prévu de pratiquer l’échantillonnage 
sur une base de 100 ruchers/300 ruches 
ayant subi des pertes inexpliquées : dépé-
rissement pendant l’hiver, à la sortie de 
l’hiver malgré un bon hivernage, pendant 
la saison de production, colonies affai-
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Noa Simon, vétérinaire,  
responsable du projet
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blies, mortalité inhabituelle des reines. Les ruchers participant au 
projet d’échantillonnage répondront à des critères sélectifs :
-  ruchers conduits en respectant une bonne pratique apicole (cf. Guide 

des bonnes pratiques apicoles, expérience de l’apiculteur supérieure 
ou égale à 4 ans, suivi régulier des colonies et conduite « classique » 
du rucher);

-  colonies fortes (bonnes conditions sanitaires, production de miel 
d’été, conditions optimum d’hivernage);

-  échantillonnage de 3 colonies par rucher au minimum;
-  ruchers disposant d’un historique des problèmes;
-  ruchers répartis selon une distribution géographique représentative.
Si votre rucher correspond à cette description, n’hésitez pas à contac-
ter Noa Simon à l’adresse simon@cari.be pour devenir partenaire du 
projet.
Les échantillons seront prélevés par des assistants apicoles formés à 
cet effet par le CARI. Il est prévu un ensemble de 3 visites par apicul-
teur partenaire réparties entre août, septembre, octobre 2011 et février 
2012. Un protocole d’échantillonnage précis sera élaboré en consultant 
des spécialistes scientifiques. 

La recherche des virus se fera à partir d’un échantillonnage d’abeilles 
vivantes (5-10 g/50-100 g). Les virus recherchés, dont la pré-
sence a été récemment prouvée dans les ruchers en Belgique, sont  
les suivants :
-  ABPV / Acute Bee Paralysis Virus : virus de la paralysie aiguë;
-  BQCV / Black Queen Cell Virus : virus provoquant la mélanisation 

des cellules royales;
-  CBPV / Chronic Bee Paralysis Virus : virus de la paralysie chronique;
-  DWV / Deformed Wing Virus : virus des ailes déformées;
-  SBV / Sacbrood Bee Virus : virus du couvain sacciforme.

La recherche des contaminants se fera à partir d’un échan- 
tillonnage :
-  d’abeilles mortes (si possible entre 10 et 100 g d’abeilles);
-  de miel/nectar (entre 20 et 40 g);
-  de pollen de trappe (entre 20 et 40 g);
-  de pain d’abeilles (portion de cadre de 10 x 10 cm).
Les effets létaux et sublétaux de certains contaminants sur l’abeille 
ne sont plus à prouver. Parmi eux, les insecticides agricoles (pyréthri-
noïdes, néonicotinoïdes...) qui agissent sur le système nerveux de l’in-
secte, sont les premiers incriminés, de même que les effets synergiques 
d’autres substances chimiques agricoles.

Cette étude s’inscrit dans une stratégie globale déterminante pour 
avancer dans la connaissance du phénomène de disparition des colo-
nies d’abeilles domestiques. La Région wallonne prend ainsi part aux 
travaux de recherche entrepris dans de nombreux pays européens.

MOTS CLÉS :
intoxication, pathologie, plan Maya.

RÉSUMÉ :
un projet d’échantillonnage pour étudier 
l’impact des virus et des pesticides 
dans le phénomène de dépérissement 
des colonies d’abeilles domestiques en 
Wallonie.
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